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sont de nouveau menarés d'une inpak glace, absolue „ et que, 
fais plas 


j slet; Le ‘rt : RE n UTS e ei 
‚LA HAYE, 13 Zuil l'arbiträirë rédetient cent fois plus oppreggenr et cent 











serait là cettes un bien misèrdble dónaue 
… Heurensement il n'en sera pas ainsi; et 
hous ne consentirons à snbir le joùg des pá 


* Les ministériels. iS se aveugle"qu’ruparavant. Serait-ce done pûgr arriver #0 n.pargië 
ivant -que-noas empruntons à Ì Emancipation rêsyltat, qu'il yaurait eú lant de eer tions: ánt de 220g 
wetòrise parkfitètnert cette maneuvre des partis pour | verse’ sur les champs de batailleet sur ley, laces.pe iques ? Ge, 


êie: & flburir: chek leurs: adversaires l'exercice d'une 
mdiquie été érâée pour tous. A 
Wide assion a lò:plus mal interprétês ou le 


s-mòts que da:p 
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Nés; il n'en-est:pas, dit-cejournal, qui ait donné} rods n'accepterons l'opprobre de la terrekg: 8.04 
sd'erreurs, à plas de malentendus, à plus de sottises | quelques conciliabules, au nom de la. Jibgrfê. — « Ainsi, .quef 







Pa ministdriel, 
8 vpus-éloignez -vousde tousles exagórés, de toua-les dé - 
N odsêtes ministerie. == Marbheit vous afèe t'ölile 
Plutôt. qu’avee qrielques cerveaux excentrignes? Vois: 
tóriel; — ‘Avez-vous le'málhéur de eroïre que la ma- 
RER roprésontansdu pays pourrait bien ne'pas être äbso- 
kdôpourvue de tout bon “sens?-Votisiêtes'miniëtériel. — 
Stes ministériel enfin toutês testoistqauervars voulez ne 
: que de votre raïson, de \'òtude des intérôts gênóraux 
Vergenoes qu'ils comportent. :_ an 
BE Pe nos lecteurs prerinent fa peïne'de rôfléchir sor les 
tes partis qui se sont le plus déchaînés contre ce que 
appelle da nom de ministèriels, Groient-ils, quand 
da théorie pour descendre:dans la ptätique, que ce 
EEUR-là qui entendent le mieux les moyens positifs de 
BArramser des diffcultés qui pèsent sur nous; d'agran- 
Womter notre prósent et notre avenir? La réponse.ne 
nderuteuse : tous les esprits sérieux sont fanmes dere 
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qu'un ‘dise et quoi qu'on fasse, ‘si lik inistôriel par cela: 
[seul qú'on: préfèré la cauad’ de Tore betje 
| cela sedl quorn aime mieux marcher d'aöcord avec tous-les hom-. 
mes sensés qu’avec tous les casse-con de tous les-régimes, par : 
cela seul qu'on cherche à aiténaer toutes les difkenltés des si- | 
tuations politiques au lieu delesirritêr, nous serons minislé- 
riels. - et 
Nous serons ministériels, si Fon est: 
qt’on veut assurer et conserverà chacun la 
sance de ce qu'il a gagnê par soh travail, an 
» Les passions brutales, nous le savons, ne cherchent qu'à pro- 
fiter dela erédalité de ceux qui ne possèdent pas pour exciter 
sans cesse les populations, pour leur faire regarder presque com- 
me des ennemis publicsceux qui n'ont pas d'autre souci que 
de protéger au contraire tous les intérêts et tous les droits. Mais 
nous n'ambitionnerons jamais le suffrage dela démagogie, nous 
savòns où elle mòne : nous sommes fiers avant tout de parler à 
un public essentiellement intelligent et moral, essentiellement 
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‘ministériel par cela _senl 
proprièté, la jouis- 
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os Hahn sys 
KE qu’ils aceasent, ils., 
à ame pâfië du public qu'on doit se dó- | 
certaines convictions. Mais beau- | 

‘paroles, et puis riën ; telle 
Dprogrès. On congoit par là. 


in’ ya:pas d'hommes plus stórileë;! giteapde fidèle aux gloires de la patrieet'à tontes ses praspérités maté- 
ir rell ne tous eds Sert- ; rielles. C'est dans le pays que nous aimons.à reposer nos espé- 


[rances, il nous a prouvé depuis trop kongtemps qu'on pouvait 
compter sur lui, pour que nous puissians nons défier, un seul 
instant, de sa‘bienveillance et de ses sympathies.- 























‚_ Le Journal des Débâts én appröciant; le caractére du général 
‘Jaekson qui vient‘de mourir,'s'òlèye'à de hautes considérations 
politiqnes.On pourrait observer qiie dns son appréciation, il ne 
tient pas às8ëz compté de la diffèrence des situations et des épp- 
qnes, Il onblië que les homines appelés à goufersggJes peuples 
„ne sauraiermt tous avoir la même mission à accomm; 
‘d'eux la tâche qu'il plaît à la Providence dé ui départir, L'A- | 
mrórique est aujourd'hui dans de tout Rutrescoonditions que cel- 
‘les où elle se trouvait, lors de son émancipation, La marche des 






cneations, il 
taat ee qu’}l y, 

ésentant arri- 
sir de faire triompher 
ide-à la chose,‚publi-. 
st plus bon qu'à êtrotrainó’ 
‘il afrme sur l'honneur n'a- 
orts lil. marche. 
pissent lesen trg- 


iales, 















d'un pays, ne peraettait pas à Jackson Îe remplir le même rôle 
‘que Washington et d'être le continuategr de l'immartel fonda-. 
‘teut de I'Fúdèpendance amöricâine. éomume toute puissance 
naissante les EtatsiUnis,’ sont par Ìa force même des choses 
obligès de s'agcândir et de réunir sous-lenr domination tontes 
les partiesdu Nouveaù-Monde.C'est ainsì que le cintinent amé- 
‘ricain, devenn homogène, bälancera lek destinées européennes 
et fera entrer la civilisation, Ja politiqde, le commerce et |'in- 
dustrie dans des yoies toutes nouvelles, * 

Le Journal des Débats s'inquiète podr V'avenir de ta liberté 
ef tremble que l'extension de V'esclavag® ne suive le développe- 
nient-de la puissance américaine. Eviddnment, il se trompe, Il 
ne songe pas que les progcès de la civilisation amènent indvitá- 
aus citons, est sans contredit l'and des plus | blement l'émancipation de tous les m&mbres de la gragde so- 
8-des temps modernes; d'est;elle qui à dóli-\| ciété humaine. 4 
qWw’une certaine vlasse appesantissait sur | 
uit danpé de l'espace et-de l'air à tou- 













A uvoir; 
MN À espérer que les plus grossières injares de toùt 

ume dans les bas fonds du journalisme. 
Loe yise pique, d'aimer le plus la liberté est prè- 
ui fait le plus d'hastilité à la liberté. Les hom- 
eR.sont venus là qu'ils semblent n'avoir.d'autre 
er par la terreur; Et voilà cependant où, 
8ep grands principes dont on se pare et dont on 
mraander exclusivement à l'estí pays. 



















"Voici au: reste quelques-unes des ca 
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„pár cette feuille : EN ie bn 
c'est eite qui afaitrógnerla |. Vele général Jackson menrt en laissant les Btats-Unis tout 
ant quê Vempire de V'ar- | aütres 


qü'ils.n laient en 1829,qnuand il parvint an pouvoir,età 
seloû toute apparence, de subip des-modifteations plus 
‚plas manifestesau-dedans, ia nad les ras 
ai ne pou 


ou ‘moins fons d'enx- 
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sorts de. Ja 
ient être, 
Le 
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burnal de La Haye. 18 Juillet 1845. Lettre premièëg. 
x à ‚ Madame la viaomtesse de Braimasspilêtel de la:Préfecture, 


A Grenok 
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û EME TE Kra 8 
…… KONAN STEEPLE-GIASE. : … : and, 3- Paris, 16 ma 
onted: aad 5 Paris, 












Sed ' Vous êtes nne grande prophétease, ma chère Valentine ; tout ce que vóús 
biN Bie Si od EA: : avec prédit est arrivé: grâce à mon caractère“ incerrigible,- we voici- déjà 
KEN MIDERS : 







dans la position la plus insupportablement feusse qn’un esprit raisonna- 
ble.et un coeur romanesque atent jamais pu: combiner. Ji toujours été 


ples de Laumay, Théophile 
















































À sincère avec vous, d’abord par;nature et'puis aússi par inatinct; il est 
 MEÉry, Jules Sandeau: si difficile de vous tromper, et je vous ai vue larft-de fois ramener d'un 
me jn Da seul regard dans le, droit chemin de la” fránèhise deg confidences. effa- 

BUI bonsiteg en) et le nousous te aël tes-Anglais dózi- reuchées qu'un peu de honte et d'orguei! commengaient à faire dévier. 
Avières ala: aachir, à cheval, un certain nombre d’obsta- | Je vous dirai donc toutes mes misères ;“vos*éönseila peuvent encore me 
en “0 platés entre le point de départ et le point d'ar- f sauver. Vous comprendrez peut-être que je ne suis pas trop’ ridicule d'être 

dl Sourseipérdlènse, de SN si malheureuse d'un événement que tout le-monde regarde comme un bon- 
5OU’nn use, qui excite tonjours un vif intérêt, les | heur. Entraînde par un faibtesse, on plutôt par ma ratson fatale, je mie suis en 


uigitrds à: 


Rl don qai ils appartiennent ou, à leur dé- 


Triade 4 Mdgontlemen riders. : 


bi serde pointe la foute d’Orléans, près de Paris, 


gagée… Oh ! mon Dieu ! c'est donc vrai que je suis engagée… à épdüser Ie prin- 
cede Monbert, Si vous connaissiez ce jeune homme, vous ririez de ma tristesse 
etdes aire désolós que je prends pour vous annòncer cette nouvelle. M. de Mon- 
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2 SM pruntéaux: partàtoub nos steeplechase. ____ } bertest, de tous les jeunes gens de Paris, le plus ópirituel, le plas aîmable: il est 
BAE Fire bien soripees jour, et dont le peu de mats quis aoble, dévoné, tar en lest oheranat ed je aime: lui seut úe plaît; je 
Enon 2958 publie un ro; entre {dut de suite qu'il swEedrgn"| b'ennaie à mourir les jours oú je ne le voig- gas. Quandit est là, tout m’amuse; 
rh Kansre‘sonimane sd par lettres, qui Acela de neufetde | je passe des heures entières à I’écouter: je n'ai foi qu'eu-des jdgemens; je re- 
VENO s-mis en.action. oe d'anteurs divers qanpfatr ‚tonnaisavec orgueil sa supériorité inrcontestabte, je P'hönofe, je l'ddmire,et… 
Énénemans se brol peinture de Ia vie humai- | je le répòte, je l'aime… et cependant la-protesie qúe j'ai faite de lui donner 
Wbentedems wotre: eri dare sans comilkgikon pré- | ma vie m'éponvante, et depuiï® un mois je‘ kûkdqû'uie pesée, c'est de te- 

U lenwtdoulöur, rte, chaque heure et chaque | tarder ce mariage,qnej'ai souhaité, c'est de fair cet homme que j'ai choisi t… 


Da 
Rt llteoe 


Etje m’inquiète. j'intefroge mon'coear; nies souvèuirs, mes rêves, je me da- 
mande la cause de cette inconcevable oontrailiction… je.ne trouve, pour ex- 
‚pliquer tant de craintes, que dès niaiseries'de-penisionnaires, des enfantillages 
de poète, dont une imagination allemande ue'voudraït même 





teraf pas défalt à cet la 
„ne S&ront sign 6 
$le:secrot dés ró 
lión;de 


atte Ijttéraire. Pour com- 
den QUE des Húms des personnâges, et 
Se {u'aprèà Pedhèvement de ce cu- 























8 Aktenrs i Aak tus denkende 1 as, et que vous 

B hagon Wenx deon teur k. rg ‘situations, des inci- | ne me pardonnerez que par pitié; car vols.m’aimez èt vous dis 'plaindrei de | 
“iliefd:en quelque read ke Îeatichir dans un élan | souffrir, bien que mes souffruates soient uns folie. RE ne 
dl at’ doeprit Een Utre” de ce roman, ‘où Le croirez-vous, ma chère Valèntine;:je suïs aujourd'hui plus à plaindre 
idg, > Se dans Un steapla- | qucje ne l'ai jamais été dags mes jours de :rrisêfé et d'abandon. Moi, qui ai’ 





bravé avec tant de couragé ce qu'on appelle les coupa.de tadversité,je mé 
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|-d'exeitation où ika porté les passidg 


| population telle quê celle des Ethis-Uiis? 


> Ön dósardsey par 4 


Á chacun |- 


évönemens'qäi change ou-rmudifie prafondément ke-situation } 


| penséatrêd-hwide et qu'ilsempêe Á 
|, Ouiid'on: BAH fas tortires désa propre imagination 


“ou‘miôme itiaginèr quelques centaines de devises; gi.j’a ve 


‘erar le lendemairi, si j'étais patvenue à trouver. 


j'éprótvals ui 
_rêis avec confiánce. 
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Gee Ann 
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Í BUREAU DE LA RÉDAC? É 
_‚àLa Haye, Lage Niouendtifaliet Ji. 
derrière le Prinsegracht{.N beid. q 
BURSAU POUR L'ABONNENENT Rt: 5 
0 ANNONCES, CGT 
L Chez M, Van Weelden, libraire #7. 
dk Spui, à bh Haye. +» SS 
«: : ‚Les lettres et paquetedoivent ê(ro 
„onvoyés à la direction francs de port. 


t diene APN 





se 
Kee Ee 


en eaten dS ad AAE Re 
-de sor. puignet de soldat a fdúss6s óù- romipus. Et das Tát 
tattou où iha porté les passiddd dófböoratigdes, c'dkié- 
-sormais an: nióeanism® im ee oonlefinel ditiger, ane 
&, ri et EE TE DE EE Kek : Fo Bid a rejetô 
ä lécart les traditions de Wasliitigtón. Us Erb'ffohdelië sen - 
le commencer, èrè d'expatisión, d'en vähissemenit & broba bes” 
‘meut-a%pe da perspective lointaine Ghcoréde Ìá-gâërre.“ Si dh 


En « 2 Sier EE a RE PE - 





| eat aindd, le général Jackson aura grangement pesé sur leg dé. 
| tifrées de sa-patrie'ët du Nouvean-Hodde aura uhe pige dans 


T'histoite universele, C'est beau’, car qhehedonneraiedt: pas 
des hownies émisèns pour gavóir úne ligne? mafs cette page 
uedirastrelle? QPuandron vat Ig decadence Zes perdus epe 
Tonies espagnoles, báfatalit8'àvéc láqaellé' elTe se sont rendueë 
étrangères à ce qui ,compóse Îd civilisàtion', güánd on tient 
compte de l’aùdace,de l'activité ét dé l'ônergid dé rhéé anglo- 
américaine,on est porté à penser qúe cette päge räcöriterk’goúi l 
ment les Etats-Unis sur là voie indiqúee par le gönòral TAëE- 
son, son devenus les maîtres des régions les plas vastes, les plus 
magnifiques et les mieux situées du globe. » Een 


Pi . et - n e 4 N  Ô Ë 
_ LL. AA. RR. le Prince et Ia Priceise d'Órange ont qúitté 1 
château de Loo se rendäut à Ems: De eee en 





S. A. R. le prince Frödéric-Guillaume, co-rôgent de Hesse- 
Cassel, voyageant soús le-üom de comtè de Schaumbourg, et 
ga famille, sont arrivós hier au soir à Schéveningue. S.A. R. 
accompagnée d'une suite nombreüse et de 5 voitures, est des 
cendue à. l’Hôtel des Bains, où des apipartemens lui êtaïent 
Própares, SAE Oe te et 

Les journaux de Beutelles aanoncent ler etour du roi Léopold 
pour jeudiesoir ou vendredi dans la journée, - Ranke 

L' Emancipatióù ajöute : « Aussitôt après le retour de S; M.;, 
les néggpiatipns pour amener la recúnstitution dêfinitive: du 
cabinet sa tpprises. Jusqu'à prêsent, bien des-eónibinaisons. 
„ont été mises avant. par divers journaux ; arcüno re se re=" 


‘posait sar la gonnaissarice exacte.des faits; fost pen s'dpptywiekit? 
‘sur des conjectures vraisembtäblas;s «xs sc 





j La. Gasotte Universelië d” Aagsboneg: es lia: hes ne en 
pendance suivante de Berlin, le 8 juillet EN 


On dit que le gouvernement badois a demändé au cabine 
prussien des explicatións sur le renvoi de MM: d'1ezstein;et Hex 
okerst qu'ila môme demandé qn'au hesgin il leut. GU fait des: 
róparations, Notre cabinet a oppose, à ee qu'on prôtend, un ra-; 
fas catégorique à l'uneet à l'autre demaride; il se rôfère sun de, 
droit qu'a chaque état d'exercer librentent la pölice darsscit. 
intérieur. „ en Ee A TD 


NN 
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Affaires de France: 


Ì. EN 
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-… Nous avons rèproduit suiccessivemient les öpinions óniises pâr- 

la presse frangaise súr l'importante question qui vient d'être : 
résolue en faveur de la France; nous donnons ci-après un re 
miarqgable, article que le Morning Chronitle publie sur lané2’ 
gociation du gouvernegient franGais avec fa cdur de Roe : 
té Lesuccèsdes négggiatjons de M, Guizot aurprês du Säitk! 
Siège fait le plus gra neur à son habitetò etsen Gtkt- 
nent service aux fi ritje l'ordre en Franiëe. L'irfitatida jg 
duite par les ahenedes prétentions du olergó, relativsiëë 
téducation, devenait dangereude pour T'exfstétice dEPEERSe 
frangaise, et il étaït deveriu de aêcëssité absolue pour Fe'gon- 

vernement de prendre des mesures décisives ponr calimer la ja- * 
Íousie cansée par une apparence d'emyiiètenihent Fehgionr. 
‘__e M. Rossi avait donceu pour missionde réclauier, de la part 

dn gouvernement frangais; la suppression de tous les établisse- 
mens des jésuites en Franvesleide6f: 
A EEE NE At Dt 

été acéórdö, avec la plús grat 
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gens faible et tremblânte sous le ‘poids d'unefortune trop belle. Cette des. 
tinée hestrouée ; ddút je ots responsable, m'alarme bien plus aujourd'hui que * 
ne m’alarmait fl f à ûn an le sort malheureuz qu’il me fallait subie malgré mois: 
Les arrnhfd'de Ia foViend, nt cela.de bon qu'ils rendent te champ de;notre - 
gheideet qu"ilseimpêchensnos tourmensindigènesde germerannomt; 
‚quand on s’eatmgmgris « 
s de sng: prggreomartdrn … 
, e les ghügrjas qui viennent 
ier les soucis de la pawvreté comme des dis- 
Lous : inquiétudes maladives d’une intelligence désceuvrée: 
h! je suis de bonne foi en disant cela; je ne fais pas de la philosophie d’o- 
péra-comique; je n'ai point ce fier dédain des faiseurs de romances pour la 
fortúne importune; je ne regrette ni mon gentil bäteau, ni. ma chaumière au. ' 
dord de t'eau; je ne regrette pas aujourd’hui, dans ce ‚beau sslop-ded'bôtelde : 
Langeac où je vans écris, ma triste mansarde dt Margieyoïjetravaillaie nuit 
et Jour du plus insipide travail; parodie, coupabte, desrts les plus nobles et, : 
qu'on doit toujours saintemênt-respbeter?: littérature de confiseur, peinturas:t 
de vitrier, labeur sand dignité qui,rendda patience el le conrage ridionkdsg 
plaisanterie amère qu'on fait on plëtantr jeu cruel qu'on joue pour v 
maudissant la vie. Non, oé ué'n’est pas cola que je regrette, mais la 
ou platôt la päresse d'esprit Où te latssait- ce vulgaire travail. Alors.ps 
résolutians à prendre, point de caractères à étudier, et surtout p 
ponsabitité à en pporter, rien à choisir, rien à changer; il n'y a by 
aveuglement chaque taatin le chemin monotone quela néces 
fatalement In véitle} et si la nue, si j'avaig; 


ss Wed Tes Vrolentes, Tes dnKoisses, les intem périe 
livré àTdi-môme;on regärde presque avec indalgenc 
du dehors, et l'on fiait par apprécier 
trai ions galntaires anx in 
Ok! 






















ille; journéeavait été bo 


et de cobalt‘pour enluminer les mauvaises-gravure 


e. pour ma ré- 
&bsordes rèveries, 
e5 la rêverie est le 

ze tlore les bonnes pen- 

dimi les fâcheux pressenti- 

, EL incertitude de mon ave- : 
Ìs me choisir chaque jour 
el on, malhenr suhit. et si-peu” - 
vals-plus à attendre que des consolatioüs, ef 
anaidskhen vahuê pont ces secours inconnas que j'èspé- 
“Sbavent je’ passais'de longues heures à regarder dare Ig 


brederies et de tapisseries, J'étais contentes 
création, le soïr, les plus donces, c'est 
Alòrë, pour mot, 'la rêverie élait la dia 

travail, et ce tradait, quand il est le seul 
súep venaïent mi’assieter-dans ma.mi 
meis viennent me tamrmenter d 
uir me laissait maîtresse des é 
un houvea destin et des ave 
maétilë était si complet qué jé -n; 


ti 


ee 


npeellep: m 


__» C'est un résultat des plas satisfaisarf® pour le gouvernement } celle qui a renversé charles X. Louis-Philippe pouvait parfai- f 80 bajochi, at le café 2 scudi 40 bajochi. Depuis que les dr, 
frangais. Les lois du pays, cela est vrai, prohibaient l'existence | tement, avec an pen delégöreté, s'alióner aussi complètement | ont été augmentós, l'importation de ces deux derniers artf 
de l'ordre des jósuites, et donnaient au pouvoir exécutif la fa- | la gour de Rome quel’a fait Fa mauvaise politique del‘Angleter- | a óprouvó, dans les provinces seulement, une diminution 
cultéde sapijrimer teurs établissemens, sans leur consentement [ re dans le dernier siècle. Le sage monarque de In France a.préfé- | million de livres par an. Les droits de sortiesur les som” 
ni celui d'aucune autre. autarité. Mais la mise à exéeution de | rê. avoir recours à use politique de conciliation ; et nóus le ftartre sont réduits de près de moitië. On diminuera encor® Cj 
fte qui avaient fear” origine dans là rêvolution aurait été vue | voyons se servir du Saint-Siége comme d'un instrument pour | droits de plusieurs autres articles pour faire cesser la é 
de mauvais.ceìl par ta populatioë religieuse en France. A ses, calmgr les acigsités geligieusgs et réprimer.Fexuhórance du | bande, qui se fait sur-uneigrande échelte. 
veux. les jösuites avaient élé pendant lonigtenips affbeiës: aver | zòleneligieug bCe qu'il « fait‚„te gouvernement dd pourrait — Depuis l'anmivée-di dernier courrier d'Espagne, #67 
l'idée de la renaissance seligieges Lieg que Ijs obgervatenrs di | le faire facileypênt. Ll poygenit comme lui fairedu pokvoir pomlifie | gociations avec Fe Saint-Sióge paraissent vouloir pren4’S 5 
satg-Íroid fussent Tú Eâm ä Onvaincus que | rventiok: cal mie sanvegarde coptrplbs'maúx que les aygis dela libefté et | tonrnure plasfauvôrabte, et Fon espèrd que les affaires re Ib 

ip Ê tik B des lemipngs appróhogdent dela püissanee de Háglise eatho- |-sos-de: ce pays seront bientôt réglées. Toutefois, dans GA | 
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| gesiet civilisés qu'il a parèduras, ila observé des religions si bmrlésques, des | 5 aanË 


morales si folâtres, des points d'honneur si plaisans, qu'il a räpporté de ces 


dióes ad Henricum Lusignanum, Galilee principem , avec les 
vers suivans (non mentionnés au catalogue de la bibliothèqae), 
tracés en éeritgre du XILIe siècle, sur le folio de garde en par- 
chemin qui recouvre ce. manuserit, appartenant à l'une.de 
nos grandes chansons de geste carlovingiennes. 


‚Ul sera ancor oi de tel chose apellez :; 
‘ Sibiennese défaut traitesert proved; 

— Vos ne seroiz jà rois &’à forces nel’ pandez, 

1D8t Ka cort est nobleet riche; si furont li baron, 

_ Ea Mangins li brugs commenga sa rason : 
«-Autender, egiperères, que nos vos conteron : 
Entre moi e mórt frère que tang par le manton 
Fumes fil Atori @ nevo Gaioellon : 

‘Miles et Auboins fil Pinabelle blon 
-Quïitiat tote la terre jusque de mal Tron. 
El fuocis a Ais por le plet Guenelon : 
Se li porós fort sist queus colpes i avon. 
Ne savez, sire rois, por coi di cest sermon ; 
Au siége, a Herberie, sor ua marbrin perron 
Garniers que je vo la commenga sa raizon : 
« Seignor, que là farous, franc ohevalier baron ? 
Molt par est fel cist rois e pleins de traïson, 
_ De mal e de bosdie e de sodition. 
Pas nos laisse de terre quê nos tenir devon ; 
-_ Péez sui quê jé l'ocië'Sansiez compagnon, 
En bois oan rivère o Ìà o no porron, 
‚ Qaant nos F'aurotús ocis de naiant dotaron ; 
\_IÌ n'a mès &’uersat fl que a foible tenon 
Qui molt parra liezseservirle dagnon.» 
Ecil li respondirent: « Par ma foi, non feron ; 
Metz volun tot jór perdre qaeli roi aciron. » 
De go trai Agarant, Aubioin et Milon 
Que Carle fuatogie.seno I'otrieson. 


Au verso, quae nous n!avens pu döchiffrer en entier, on trouve 
les fragmens suivans; … 


ette large importation, cette marchandise a été écoulée avec 
une rapidité êtonnante. 
_L'indastrie da Zollverein prend chaque ainée un accroisse- 
‚mept.plas considérable. La production da fer brut en Prusse a 
augmenté de3 4/5 p. c. dans l'espace de six ans, et le travail du 
fer brut étranger dans le Zollverein, qui n'avait été que de 
110,167 quintwux-en 1837, ‘s'est élévê en 1843 à 2,657,470. 
Dans le Zollverein , la filature du coton a augmenté de 12 1/3 
p.c. de 1836 à 1843, et la fabrication des étoffes de coton de 
7 3/8; la filature de fuderne s'est acorne de6 3/4de 1838 à- 
1843, et la falrieggioasdien Arelos.de laine de Sp. o. Bf en pré- 
sence de ces faits, fes protectionaistes ne rougissent pas d'assail- | _ 
Jie les gouvernemeris da Zollverein de eris et de reproches sar la:| 
raine de ces branches d' industrie par la concurrence ótrangère. 
Des pétitions bien motivées se pröparent dans la province de 
Prasse;pour défendre au congrès douanier le principe de la li- 
berté du commeree, quel'on eraint de voir entraver par d'im- 
‚pottantes coneessions aax protectionnistes qui plaident la cause 
de l'intérêt partigulier contre l'intérêt gêdóral. 

— On a ragu à Londres des nouvelles de la colonie de la Nou- 
velle-Zòtande jusqu'aa 27 murs: Bliës portent qne de nouveaux 
conflits singlans ont éclaté entre les indigènes et les colons. 
Ceux-vi ont perda béwacoúp de monde et des própriètés consi- 
dérables ont été détrüites. On peut considérer 1’ établissement 
de la baie des Iles comme perdu. Át'exception du pon Aaek- 
land, bes indigönes êtatéat maîtres de toutes les îles. Enovuragés 
par leurs: suseòs, Ala heùtendóyé an navire à Sidney pour 

_ghercher des munitions. En ún mot, la colonie était dans la po- 
sition la plas eritiqaê. Malheureusement, dit le Globe, les an- 
tes colonies de |’ Australie n'ont pas assez de troupes pour.pou- 


























































voir se dóégârnir et envoyer des renforts considérables à la qe je le paìsae; $ Tae de 
NF ; S nde £ os auroiz lors aìgn a l’oners est sesie. : ' 
Nouvelle 1 êlande. . Ee et « Biaus nof, dit Berengiers, vos wie m'a haez mie 
N — Le vase de Portland, qui avait ete brisé à Londres par un «+ « $ morir vòs donrai Claroee vo mie, 
_aête.du.plas- brutal vandalisme, a été tellement bien restauró, | anne ees ede}, € la lof compagnie. 


«qu'on ne peat plus reconnaitre, sur ce prêcieux morceau d'an- | . Le reste est illisible. * En , 
Aiduisó, des traces des nombreusés fractures qui avaient fait f . Je.nedoute pas que si }'on explorait ainsi, avec soin, tous les 
eraindre qu'il ne fût perdu poar l'art. $ maaascrits et Îes livres’ irprimês, du xv* et du xvi° siècle, même 
- im U grand. festival-sera donné à Aschaffembourg (Bavière) j les mieux cataloguós en apparenoe, qui nous restent, on n'arri- 
dans lès premiers jours du mois prochain. Les exòcutans seront { vât à des dóconvertes importantes. Souvent, en effet, chez nos 
_ an nombre de dix-huit cents, dont douze cents ef ers, et 
six pets instrymentistes, Le rei doit humorer desa présence | de garde, -de parchemins fórt-anciens dont ou ignorait la valeur 
ette fte musigsle. Ne { ou dont an méprisait le cöntena. Témoin le manascrit allemand 
„— Le.14 mai dernier; ona vendu à Kometes derniers ta- | de Strasbourg, sur le foliá de garde duquel je fas assez heureux 
bleaux du cardinal Fesch. Le Christ en croiz, de Raphaël, et le | poar découvrir, en 1838; et signaler dans le rapport que je 
fameux tableau de Rewsraadt qui reprôsente Saint Jean pré. | vous adressai alors, un frhgment d'environ 400 vers, apparte- 
chant dans le désert, ont étô achetés par le fils aîné de Lucien | nant au poème des Aventûres d'Yseultet de Tristan, que mon 
Bonaparte; le premier pour 56,080 francs, et le second pour | ami et collègae, M. Franciëque Michel, a pablië depuis. Témoin 
78,400 fr. . ‘| encore les découvertes sivantes, faites par M. Holtrop, sur les 
__En góaóral, la vente de la galerie de ce prêlat n'a pas produit | fenillets de garde de divers volumes imprimós da xv° siècle, 
agred’on crayait; les tableaux avaient été ôvaluês ensemble | appartenant á la bibliothâgue de La Haye : 19, 344 vers de Jean 
, HO amiktinns-500,009 franes, èt la somme payée par-lés acqaé- | Le Clere ou Dekers;: —2% 122 vers d'un poèine didactique 
reurs ne s'élève qu'à 2'millions 600,000 fr. en ark inconnu ; — 3°, 336 vers d“un poème hollandais sur la bataille 
„— Suivant „la: eorrespondaace d'Athènes, du-'25 juin, de la | de Roncevaux, fragurent d'aatant plus précieux qu'il n'existe 
Gasctte Générale de Prusse, îl ù'est brait dans cette ville que 
d' ua; procês eriminel-extrèmemênt remarquable. UncTemme de 
Kauplie vjant d'être condamnée ä la peine capitale par le jury, 
Rou r.ayoir commis an crime aussi affreax qu’ inoui, Gette mal-* 


d'un poême sar la guerre di Troie, probablement de Maerlant ; 
—5°, 240 vers de Charles:et--Elegast; — 6°, 816 vers d'un 
poème latin, écrit auxv° siècle en vers. léonins, intitulé : Liber 





goat grtceinte, st, dans cet:étaf; lle a cn Fenvie de man- | de pugná.psalmorum „de Bominicâ die. En voici quelques-uns 
ken Kuno ien? en niest Atos de lai-faire prendre | mea) ponctuation et lorthographe du mänuserit: ’ 


«a lui servant 4outes-sortes de foie. Enfin, elte a fini 
pet Vagseninee Ja ùuit-âvec un-dottean de cuisine; elle lui a: 
onvert te corps, en a extrait le foie, Va fait rôtir et l'a mangé. 
Puis, ayant alors dötaché la sête du êronc, elle a mis le corpsen 
morsen et }'a salò-dans une tnne. 3 … à 
‚ Sor griep eètò dóoou vert parson petit garcon de 4à 5 ans, 
dui Mankarritétiep tard àf'éeole, a-dit pour se juutifier que 
aans pegannait-de se nine, Ssquolle, maangeant de son père, 


“Qooxono zxuaGaT Domrndg portat vezillum, 

Baurgat portat regiavegregius insignia. 

Ut suos regat-socios: primos, ostremos. medios. 

„Ket belli dua salvam me'fse of…. benigne fac, etc. - 


On peat voir, pour plus de'dêtails, page 180 de 1' Algemeene 
kensten letterbode voor het faar, 1840, N° 30, la note de M. Hol- 
trop sur cedernier poème qüej’espère bien donner en entier. 

Je devrais vousentretenir, maintenant des manuserits de la 








acstt bhón lige: Wtilei prèpaver win adtre- ropas. Un destente'| bibliothèque royale de La Hàye; mais j'ai encore un mot à dire 

ag les-heur a-conkrasó Ae-biit „et :d' ailleurs la: nralheureuse | d’ ane visite que je fis aux arthives de cette ville. J'y fat accueil- 
na Fa: pss-nió. La cariosité du pablic est ig grande que des'| li avec beaucoup d'obligeance par M. Jonge, l'an des directeurs 
ml ióe de - personnes vònt tous Tes jours EN la prison pour voir de ce vaste dépôt. Ce fat là quüe Je vis quelques manascrits de 


Ja eriemsinelte. Oa croit que le roi tui fora grâce de la vie. - Gérard, distraits dn reste dé [à'collectiun laissée par ce savant, 

—0n écrit'de Barg (Prusse), 9 juitlet-: : 

Aajvurd’hui, vers 5 heures du matin, tous les élémens se Sont 
déchainés sur cet endroit. Un orage affreux, accompagué de 
pluie et de grêlons gros comme des eafs dè poule, a dêtruit en. 
quelques minutes tout le labear et l'espbrance de ft annèe. Gé- 
réales, légumes et fruits d'arbres sont anéantis ; des brebis trióes 
par la grêle couvrent les-päturages, et les champs dévastés sont 
jonchés de. lièrres et d'oiseaux qui ont en le même sort. Les 
tuiles sontsbrisëes sur gaantitó de toits, et tes vitres des maisons 
sont Fracassóes par centaines; les landinset les chamaps-situós 
dans des contrées basses sónt taondés artout on n'entend que 
lamegtmtiens des laboureurs, on ne voit que bestiaux qui ertent 
gà et keen:immgissant;- et l'on ne peut encore soupgonner l'é- 


tendue dè ckäitiëstre, en 
— Le Sirop de Digitale de Labölonyeiest toujours le môdica- 
ment prescrit a vee Teiplus de-snocòs par presque tons les móde- 
cins contre les maladieadweerur (Palgitations, Hypertrophie, 
Anéprisme , etc.) et les Wivsigses hydeopisies qu'il guêrit on 
… modifié en peu de jours, aiast sue contre les bronchites ner- 
weuses, les asthmes , les catarrhes chroniques, lestouxopiniâ- 
tres.r@u.sje lé-send-qu'en bouteilles tecouvertes d'une capsule’ 
aur Faddëtle sont gravós les mots : Sirop’ de Digitale de. Labé-. 
donye. Dépôt à La Haye, chez M. Stolker et dans presque tou- 
tes-les bonnes pharmacies. Ea ik 
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lettre, à la bibliothèque royalê de La Haye. Partoi-ces monumens, 
dont le peu de temps que je devais passer en Hollande ne me per- 
mettäit pas de songer a faire des extraits, je distingnai: 1° l'é- 
tat fait en 1525, par très-rèdoybtée dame Madame l'archidu- 
‘chesse d' Autriche, ducesseet cqmtesse de Bourgogne, régente et 
„goudernante du Pays-Bas, poùr la conduite et entretien de son 
hôtel , manuscrit in-folio, qui provient'de la famille: Viron 
d'Oostgrrerque, dont un des ancêtres était maître-d’hôtel de 
V Archidachesse „ et qui est extrêmement curieux par les nom- 
breux détails de meubles et d'objets d'art qu'il contient ; — 2e 
(sous le N° 91 de la cullectian Gerard) le recueil des derits et 
succès des. procòs fuicts par le proowreur gönéral du Roi, contré’ 
les comtes d' Egmont et de Hornes, le prince d'Orange, les 
tomtes de Nassau , d' Hoochstraetän , de Culembourg, Van-der- 
Berghe et le sieur Brederode; sous le gouvernement du duc 


gouverneur de Bruxelles ;: …!8* Ksötis le N° 91 bis de la collec- 
tion Gérard) les interrogattfés (en original) da comte d'Eg-. 
moht , avec les réponses signées de lui en espagnol ;:— enfin, 

ce qui est tout naturel en Haltande, la correspondaùce de De 

Witte en 30 volumes in-fol. de ses ródaetions des états. 

Je signalerai encore, comme existant aux archives de La 
“2 Haye, — à M. de Paulis, le re ne das sceaux da moyen 
_k âge, — un cachet én mótal de#XLII® siècle, magnifiguement 

$ travaillé, dont il lui sera facite, grâce à M. Jange, d'’obtenir 
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Beaux-Arts; — à M. Berger de „Xivrey, ‘Te savant éditeur de la 
: ast: | | correspondance de Henri LV, —un âssez grand nombre de let- 
Ke eieren idnoe fn eeen 4 tresdu roi vert- galant, épatses dàns 19 volames de lettres auto- 
Hettwes à monsieur dà ahvamdy , membre de K'a- | graphes des rois, reïnes, princes, etc. ; — enfin, anx érudits 
endémte francaise, sur gelaggkes: «| Holländais eux-mêmes, qui en ignorent peut-être l'existence 
mascits de la pibHiothéguë ì dans ks hanhigen de La Haye, win exemplaire de lear spirituel 
ie poème satirigme le Batouu bleu'(À,peu près notre Nef des fous), 
J-qu’ona era si longtemps  perda el,qui serait si dignede voir le 
| joar. Une oòllactior ingeniense gui me frappa également, et 
dont je recommande l'idée aux :bibliophiles frangais, parce 
qu'elle peut servir à fixer la date précise de beauconp d'ineuna- 
bles, et même celle del’introduction de \'imprfimerie dans telle. 
‘ou telle ville, dans telle:contrée, &st oelleque forme M. Jonge, 
en'recueillant, d'äprès un grand nombre de pièces authenti- 
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B (Suite. — Voir'le journl Mier} in 
- Cegime rappel que, dans un de mes prbeédens voyages, ja 
trouvé &de-kibhiathèyjae de Bourgogne, à Bruxelles, dans un 
wanner ke Dine an catalogue-sous le N° 14,637, et conte- 
im 


nant la vië de Timan d' Athènes,.de Lutius Lacallas, de Pho- 
‘cion, etc, traduitgs en Jatin par Leonardus Justinianus, et dé- 


 pères, on s'est servì pour “en faire des couvertures ou des folios 


en néerlandais aucuneépopêe sur cel-évènement; —4°, 192 vers: 


laquelle appartient, comme'je t'ai consigné dans ma première 


d' Albe, et du procès criminelfaitausieur de Bise, ci-devant | 


f äne empreinte pour la collection qu'il a offerte à l'école. des | 























ques et d’époque certaine, les diverses marques du papiër 
le moment où il vint lutter avec l'emploi da parchem4 
finit par replacer entièrement. Oe 
J'arrive, Monsieur, aux manuscrits de la Bibliothèqaë 
Je vous demande la permission de parler d'abord dee 
traitent de matières historiques; nous arriverous eB 
‘ceux dont le sujet est tout Littéraire. ed 
Les manuscrits historiques sont assez nombreux 5 
l'exception de quelques-uns, ils contiennent, sanf òrrë 
de choses capitales. Voici, par ordre de N°, ceux qué j 
devoir signaler à votre attention : 
N° 57 bis. — Mémoires de Jehan , sire de Hènnin et 
vignies, contenant ce qu'il a sceu et veu de son temps, € 
de 1465 à 1476. Ces Mémoires fant partie de la colle 
Gérard, qui en avait pris copie surl'original ; ils comp. 
Commines, Olivier de la Marche et les autres chroniqaë 
la dernière partie da XVe siècle; j'y ai retrouvó d'’intóräg 
dôtails sur la guerre de Dinant et de Liège. " 
Ne 704, in-4°, avec de très-belles miniatures. Ce mdu de 
offre: Le séjour de deuil pour le trépas de Messire Phil 
‘|. Commines, seigneur d' Argenton. On lit à la fin de cet 
bizarre, qui est en vers, moins le prologue, et que je Aj 
cause de l'homme qu’il concerne platôt.que par ee qu #8 
tient, dans la classe des manuscrits historiques, qu'il fuif 
accomply le jour sainct Vincent, vingt deuztème jour de 
|l'an milcing cens et wnze, J'en donnerai un extrait à 
jeeslettres.… aen ar 
Ne 712 et 713, tous deux in-fol. — Le premier conti 
poème sur le siège de Bois-le- Duc, et autres victoires de 
ric-Henri, prince d'Orange, par lsaac Barró, Messin, Ì 
| le second, La Muse guerrière de Hollande, da même & 
1638, Ces deux compositians, que j'ai essayó de parcou: 
j détestables.-La dernière nous apprend qu’ Isaac Barré é 
teur de l'Eglise frangaise de La Haye. ds 
N° 739, in-4°, avec d'assez beaux dessins à la plume. 
an manuscrit espagaol contenant Las empresas de los 
Castilla y Leon, par Don Francisco de Neguera, natifd 
dolid, Obra posthuma. 






_ (La suite d dema 


el 


T'héâtre-Royal-Francais. - 
Samedi 19 juillet 1845. (Représentátion ne28.) 
La Favorité, 


















‚ Grand opéra en quatre parties. nd 
Jeanne et Jeänneton, 4 
comédie-vaudeville en deuz actes , par MM. Scribe et Van 
Vala longueur du spectacle on commencera.à six heuses-et 
í Lt : il 8 


_ Cours des Fonds Pubiies-f 
Boutùe Amsterdam du 46 Juütiee. 
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